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les; un champ qui peut faire l’honneur ou le déshonneur de 
ses maîtres, c’est-à-dire du père ou de la mère une terre d’où 
sortiront, pour la contrée et la société, soit des fruits utiles et 
nécessaires, soit des ronces et des twines. Tout dépend des 
soins du père et de la mère, de leur vigilance, de leur manière 
de former ces enfants que Dieu leur a confiés. Ils sont à eux, 
ils en ont l’honneur et la responsabilité. Aussi ils doivent 
être pour le père, la mère, l’objet d’un effort constant, d’une 
sollicitude continuelle. A eux de faire en sorte que leur en­
fant soit vraiment le prolongement d’eux-mêmes. A l’exera- 
ple du divin Sauveur qui ne se lasse de faire naître en nous 
des pensées et des aspirations du ciel, ils doivent répandre 
dans cette jeune âme la semence de leurs propres penscies, de 
leurs propres sentiments, les traditions de la famille, et en 
particulier la foi chrétienne qui fait de l’homme un être su­
blime, un enfant de Dieu, un héritier du ciel.

Après Dieu, c’est aux parents que les enfants doivent la vie. 
Les parents doivent donc veiller à ce que cette vie soit bonne, 
pure, féconde en pensées nobles, en sentiments généreux, ve­
nus du ciel; car, Notre-Seigneur l’a déclaré: “L’homme ne 
vit pas seulement de pain mais de toute parole venue de Dieu.”

Pourquoi, hélas! tant d’enfants font-ils le chagrin, et, par­
fois, le désespoir de leurs parents? Pourquoi d’autres fuient- 
ils comme des étourdis le toit paternel et le village natal pour 
courir dans les villes après je ne sais quelle chimère et y tom­
ber dans la misère?

N’est-ce pas, trop souvent, parce que les parents n’ont pas 
assez semé dans les jeunes âmes l’amour de Dieu, de la fa­
mille et du sol natal? N’eet-ce pas parce qu’ils ont négligé 
plus ou moins l’éducation du cœur et de l’esprit des pauvres 
petits?

Une mère, une reine, disait souvent à son fils bien-aimé: 
"Mon enfant, j’aimerais mieux vous voir mort à mes pieds 
que coupable d’un p^ché mortel.”

Cette reine était Blanche de Castille et son fils fut le grand 
roi de France, saint Louis.


